
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XX X a1innlél Sa ia c-Anne de La Pocatiè, P 15 Févier. 3894 No 49

fA;

->.JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON. *

Si la gier: e e4la dr..ire r.deon des puples, l'agriculture doit on 6tia la premiùre
E m -,arouso nous dr. sol, si.uoub vouloi: coi;server notre nationalité

Ua. an, $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX Un an, $1

SO.JiUMAIGE :l·e ces paroisses,. avec en outre un sermon distinèt
l 4l i t m éra n t l'é ti

Revie le la scmainc : L'ouvre des missionnaires agricoles.
-Une statue miraculeuse.-Journal d'un Pêlerin (Suite
et fin).-Convention des cercles agricoles du diocèse de
Saint-Hyacinthe.

Casaerie agricole: Les cercles agricoles et le Syndicat des
cultivateurs de la provioce de Québec; le but et l'orga-
nisation de ce Syndicat.

Sujets divers : Quels sont les avantages obtenus par le
drainage du sol.-Inn.ovations en agriculture.

Choses et autres : Perfectionnement de lagriculture. -

Avantage de la culture de la spergule comme plante four -
agère.-Prês défrichés et la culture des céréales-Uti-

lité le l'écorce ou des racines de 'orme.--Surcau à fruits i
noirs.-Les feuilles de bouleau. - Les baies de gené-vriers.
Navets oblongs et ronds.

Recette.: Moyen de nettoyer les toiles peintes.

à----Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notrejournal, de nousfaire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent

-.. . . --....... . ........ ........... ......... . ... --- - - -

REVUE DE LA SEMAINE

L'nuvre des )issi onnaeires ar'icolcs. - Le Rév.

M. Poirier, missionnaire agricole dans l'archidiocèse

de Québec a visité cinquante-deux paroisses ou mis-

siois dépuis le commencement de juillet dernier. Il

a donné une couférence et même deux dans chacune

lr e uirconstacs le p crettaient. m

(Tue statue 7niraculeuse.--Dans un récent niu-
méro du Mondh, un révérend père jésuite donne la
très intéressante descriptidn d'une statué mircu-

leuse de. Notre-Daime, à Mellheha, da'ns 1'W 'de
Malte. La statue quise troùve dans ihlinncienne
grotte de grande, profondeur, est haute d'environ
sept pieds. Elle est taillée dans un seul bloc de
pierre, et elle représente la Sainte-Vierge 'tenant
l'enfant.Jésus sur son bras 'gauche, tandis que son
bras droit pend libre à son côté.

Le père jésuite, accompaghé dû plusieurs étin-

diants attirés par la tradition qui attribue un ca-
tctère miraculeux à la statue; la visita. Jàtdip dit

la tradition, on avait souvent vu la- main de la sta-
tue se remuer. Voici ce que dit l'auteur de ce récit.

Pend ant que j'examinais attentivement la sta-
tue vénérée, je demandai quelle main étais sënsée
se mouvoir. On me dit que c.'tait la main droite.
Je la regardai. .Elle était paâaitement immobile.
Mais presque aussitôt les doigts coinmmencèrent. à se
mouvoir tranquillement-; lorsqlu'ils eurent..pris une
position gracieuse, la main se leva, descendit lente.
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nient et finit par faire une croix. Après quelque Quelqu'un se demandait devant moi pourquoi on
moment le geste fut répété. y voyait plus de femmes que d'hommes La réponse

Le niracle fut parfàitemcnt observé par tous les est facile. 'Les historiens ont remarqué que Notre-
Seigneur, dans ses courses évangehques,'taits

étudiants, par ls protestants comme par les cath- *uv pf et ldes e a its uetoues
z'u ivi par des femines et' des enfants. Qeuc

liques. Unautre prêtre fut appelé, et tous deux hommci. quittaient bien leurs filets ou leur comptoir
s'assurèrent que le mouvement de la main n'était pour se joindre à lui, nas'c'était le petit nombre.
pas une illusion (le leurs sens. Bientôt les étuiliants Les choses n'ont pas changé. Le cœur humain est
remarquèrent que la .main .de l'enfant Jésus re- resté le même. Certes', les hommes qui savent quitter

.uss. .eleurs filets, leur comptoir, leurs plaisirs, pour aller.amuait aussi. Je regardai, dit le religieux, et vis la Lourdes ne manquent p is, mais on ne saurait aici
petite main qui nous béniisait. Le petite tête aussi que les femmnes y viennent toujours on plus grand
remuait tranquillenerit et l'apparence du visage nombre.
était changée. " L'homme défend la patrie, la femme défend l'E-

L'enquête paraît av'oir été faite avec le plus glise, et, d'ici à ln fin du monde, il n'est pas à pré-
. sumer que cette dispoition providentielle qlui donne

grand soin et scientifiluement. Ceux qui s'y étaient à l'âme féminine un apostolat particulici soit jamais
rendus ni s'attendaienit nullement à y voir un mi- changée. Hâtons nous de remarquer toutefois que,
racle.- Le récit de cette nouvelle*faveur de Notre- souvent; Lourdes reçoit des pèlerinages composés
Dame aura probablement pour-résultat de stimuler exclusivement d'hommes. Dans tous les cas, il.faut
la dévotion.à l'égard de -cette merveilleuse statue signaler le nombre infini le prêtres (lui, seuls ou
qu constitue le principal trésor de. Melllehha. accompagnés de fidèles, entreprennent chaque année

la pieuse pérégrination.
On voit à la sacristie de la crypte, de la basilique

JOURNAL D'UN PÈLERIN (Suite et.fîi) et du Rosaire, un livre sur lequel mettent leurs noms
ceux qui ont célébré la messe dans l'une'des chapelles

Après cela, ils sont montés en grand nombre au du sanctuaire, et on retrouve la, parmi :des noms
calvaire pour y réciter les prières du chemin de la obscurs, des noms constellés de gloire : des petits

-croix. Tnî calvaire attire toujours les âmes enlolo- vicaires a côté (le nonces ipostoliques, des prélats
ries, et quelles sont celles qui ne le sont pas un peu ? avec des rehgieux, des curés de paroisse avec des
Les porte-croix sont omnbreux' en ce inonde, et ceux princes de Fl'Egse ; et, quand on reard esnato-
qui aperçoivent un Golgotha simulé sur une colline nalités diverses représentées par ces hommes de
en font vlontiers l'ascension pour se familiariser Dipu, on découvre dans une colonne de noms géo-
avec la pensée que la vie est une marche pénible à graphiques les chrétientés des'cinq parties du monde:
travers les.souffrances et dans la direction du sacri- la Russie y rencontre la Pologne, la Lorraine y cou-

ie. ' doie la Prusse et le Céleste-Empire y sourit à notre

Du reste, le calvaire de Lourdes, du haut du rocher République: Pétersbourg et Graco% ie, Nancy et
'il domine, offre aux -egards un gracieux pano- Berlin, Pékin et Paris, se donnent lamain dans une

rama. Les touristes montent souvent à la cime desa la fois qui ne peut
montagnes pour assister au lever du soleil et voir'le guère, hélas ! exister que sous la rubrique de-Dieu
roi du jour poindre sous leurs pieds. A Lourdes, et la bannière de Marie.
quand nous sommes 'sur le calvaire, nous avons à Ce qui existe sans conteste, c'est la fraternité
nos pieds-'ets:ms les yeux'leftefd&tSainte-Vierge: vraie des pèlerins, quel que soit leur langage ou leur'
le sanctuaire avec son clocher, le val avec son gave, costume. Les sourires, les amitiés et les poignées de
la prairie avec sa pelouse. C'est un site admirable main s'échangent avec une cordialité qui fait penser
qui doit faire rêver le peintre, le photographe, le aux premiers temps de l'Eglise, et cela dans toutes
poète. Toutes les muses peuvent s'y donner la main les rencontres : à la grotte, à l'hôtel, à l'hôpital.
en présence d'une riante perspective. La religion .A la grotte, on fait connaissance; à l'hôtel, on
elle-mêmd ne peut que s'applaudir- du paysage la s'assied à la même table ; à l'hôpital, on sympathise
Vierge aurait pu apparaître à la cime de la mon- bien vite. Ce dlernier logis ne reçoit que des malades
tagne: elle ne l'a pas voulu; elle s'est montrée dans pauvres, mais ceux-ci ont toujours à dépenser un
la grotte.de Massahielle, presque au niveau du sol. trésor d'affection qui est en raison directe de leurs
N'était-ce pas pour indiquer qu'elle voulait se rendre souffrances et de leurs misères. Partout, enfin, on
accessibLh' à tout le monde et qu'elle désirait se rap- se sent frères mieux qu'ailleurs, on s-ie <lit <le mille
procher le plus près possible de l'humanité ? manières, on se le prouve par mille petits riens

On lui prouve qu'on l'a comprise, et voilà pour- qu'un autre ciel ne saurait inspirer.
quoi Lourdes est devenu un point d'admiration A l'hôpital, j'ai entendu une pauvre fille pei cuse
pour l'univers catholique ; voilà pourquoi, de tous s'écrier, en présence d'une compagne qui venait
les points du globe,.on y vient pour chercher des d'être guérie après un bain à la piscine " Ccmme
prodiges et des benédictions. elle est gâtée de la Sainte Vierge, celle-là! Je viens

S
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d'aussi loin qluelle, j'ai fait autant qu'elle, et me
voilà toujours dans le même «état; j'aienvie de faire
un procès au bon Dieu " La jalousie est un vilain
défaut; mais, n'est-il pas vrai qu'il peut y avoir du
saintes jalousies ?.... Si je ne me trompe, celle-ci
est du nombre..

C'est aussi une sainte jalousie qui s'empare des
pèlerins partants quand ils voient ceux qui restent.
Nous partons après deux jours d'enthousiasme, de
prières et de ferveur. Il me.semble, pour ina part,

que mon ine a pris un bain surnaturel et qu'elle
s'en va plus robuste et plus forte.
. Nous faisons nos adieux à la grotte. Il y en a qui

pleurent. Je ne suii pas bien sûr de n'avoir pas fait
comme eux. Il me semble que je.ne rapporte pas
mon aine tout entière et que j'en ai laissô quelques
parcelles attachées à la grotte. Je ne ferai pas un
procès au bon-Dieu, mais je-reviendrai.

Les poètes compare la vie à un banquet. Dans les
banquets, nous avons plusieurs verres devant nous
pour déguster des vins de différents crâs. La Pro-
vidence nous traite de la mênié manière: elle met
devant nous des coupes diflfrentes, dont les unes
sont douces et les autres aiñères. Un pèlerinage a
Lourdes est, pour une ame vraiment chrétienne,. une
coupe enchanteresse.

Le journal s'arrêtait là. Qui l'avait écrit ? Je

l'ignore. J'ai reconnu cependant, sous 'écriture, uri

main masculine. J'ai même cru dnviner, grâce a la

graphologie, aux caractères.tourmentés, aur lignes
ascendantes, une nature d'artiste, une ame de poète.

L'auteur est-il un jeune homme ou un homme

fait ? Je n'ai pas su le découvrir. Quoi qu'il en soit,

je livre ces pages telles que je .les ai trouvées. Elles

sont le miroir d'impressions éprouvées et connues

par les pèlerins de LourJes. Ceux-ci pourront s'y
regarder, et ils diront, je l'espère: "C'est bien cela ?

HENRY CAL 'IAT.

Convention des cercles agricoles du diocèse de
Saint-rIHyacitlte.-Mardi, le 13 février courant

avait lieu à Saimt-Hyacinthe une première conven-

tion de tous les cercles agricoles du diocèse de Saint-

H -acinthe, comprenant à peu près une cinquan-
taiine de cercles agricoles. A part les nombreux cul-

tivateurs avoisinant la ville de Saint-Hyacinthe qui

assistaient à cette convention une quarantaine des

cercles agricoles y étaient représentés par leurs dé-

1 gués. Mgr Decelles et une trentaine de prêtres du

diocèse de Saint-Hyacinthe assistaient à cette fête

a ricole, dont l'ouvertuie a-été faite par une messe

solennelle chantée A la cathédrale de cette ville,

pour demander A Dieu de bénir les travaux et

d'éclairer les délibérations de cette convetion des

serales agricoles..

Mgr Decelles a prêché le sermon de circonstance.
Pendant vingt minutes il parla de l'agriculture; de
son origine ; il en fit ressortir ses bienfaits, ses ri-

chesses et son importance.

7

",e premier travail, dit Monseigneur, qui afté

imllposéàl'hoiime, c'est leravail des champs. L'agri-
culture est donc aussi ancienne que le monde ; c'est
un art qui vient de Dieu.

" L'EgIse a toujours travaillé an développemùent
de l'agriculture ; elle s'est partout montrée l'amie
dévouée du cultivateur qu'elle n'a cessé d'encourager
elle a infusé dans le coeur du cultivateur l'amour de
sa vocation. L'Eglise se réjouit aujourd'hui en face
de ces as.sises pacifiques que vous tenez pàur appren-
dre à améliorer votre condition et rehaus.ier la pros-
périté nationale ....

Mgr Decelles conseilla d'ouvrir ses voiles au souffle
du véritable progrès.. de s'associer pour s'instruire
ameliorer sa c.,ndition.

Mgr Decelles ouvrit lui-même la séance de la con-
vention agricole où des sujets (le la plus. haute i-
portance ont été discutés puis des voux émis pour
la réalisation de différent4 projets'tout %'l'avantage
'les cultivateurs qi-i ont ét«é soumis à la considération
des délégués des cercles agricoles par MM. Ed.
Barnard, le Rév. M.. Côté; missionnaire agricole de
Saint-Hyacinthe, Emile Castel, Chs. Péloquin, W.-
Lamnothe, J. D. Leclaire, et Chs. Chapais, commis-
saire de l'industrie laitière.

M. Gigault, député commissaire le l'agriculture
in'formrie dit qu'avant l'établissement det cercles
agricoles il y avait environ 222 .. piroissey dans la
province de Québec qui ne comptaiént pas un mem-

bre dans les sociétés d'agriculture. Lescercles agri-
coles contribuent A en augmenter le nombre.

M. Gigault demande au. cultivateurs de proftter
des avantages que leur offrent les cercles agricoles,
où l'intelligence apprend à conduire les bras. C'est
là, dans les réunions des cercles agricoles, que les
cultivateurs doivent se rencontrer, se concerter,
s'instruire et faire pour ainsi dire des pas de géant
dans l'agriculture.

L'Hon. M. Beaubien, au milieu des applaudisse-
nients réitérés, exprima sa satisfaction de voir un
évêque A la tête dei cultivateurs pour bénir leils
travaux. Nos évêques, dit-il, sont toujours les mêmes,
ils n'ont pas dégénéré. Ils marchent avec le peuple,
ils l'éclairent, le fortifient, l'encouragent et le font
prospérer.

« Il dit que la formation des cercles agricoles, c'est
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le..réveil-de la nation; c'est l'inaucûration d'une ère
nouvelle, toute remplie de bonheur et de prospérité&
Avant 18 miois, il y aura 980 cercles agricoles de
fpndés dans la province, c'est-à-dire un par paroisse.

Que l'agriculture soit prospère, et vous, verrez
partout régner..lVabqndance..''

Après un discours de M. le Dr Grignon, Mgr De-
celles leva la séance en encourageant1.e cultivateurs
à se réunir le plus souvent possible pour s'instrii:e
dans l'art si.beau et si noble de cultiver la terre.

* '....

CAUSE RIE AGR ECOLE

LES CERCLES-AGRICOLES ET LE SYNDICAT DES* C L

TIVATEUlS ·DE L¼. PROVINCE DE QUÉBEC. -.

S'a it-il des:réunions des. membres des cercles
agricoles,,1es' cultivateurs:..seront toujours placés sur.
un terrain où les opinions pourront. se rencontrer,
cett.importante association .ayant pour-but. d'ap-
prendre. aux cultivateurs à. se bien connaître, à s'es.
timer e.t à retirer le meilleur parti de la culture, en
ayant..recqurs aux systèmes de culture les plus

propres.à:.les conduire -dans la voie du succès.
On appelle l'agriéulture "un terrain heutre " ; il

faudrait plutôt dire.: " un terrain béni ", puisqu'elle
permet .aux cultivateurs associés en cercles agricoles
de se retrouver, de s'unir, et de travailler mutuelle.
ment à assurer leur bien-êtrelans le noble métier
qu'ils exercent..

C'est aux réunions des membres des cercles agri:.
coles, oh l'on y -donne des conférences agricoles
entréinêlées de.càiseries familières.-sur -tout ce- 'qui
peut ie:plus·vivement les intéresser, que les cultiva-
teurs puiseront des exemples 'utiles et de précieux
conseils qui les guideront sûrement dans la voie des
améliorations agricoles; dans ces réunions, qui de-
vraient être aussi fréquentes que possible, ils y trou-
veront des mem bres zélès qui les guideront, par leurs
conseils et leurs bons exemples, vers le perfectionne-
nient.de la culture, et ainsi ils puiseront à ces réu-
nions de bonne entente et d'union intime des ensci-
gnempçnt§ nombreux dans la pratique de leur culture
c te'es notions d'économie rrrale pouvant contribuer
à fairc conserver aux membres des cercles agricoles,
et d'une manière gérérale, des habitudes d'ordre,
de parfaitè sobriété et d'amour du travail, si néces-
saiires -pour -is.urer l'aisance dans les familles et
l'entier succès d'une exploitation agricole.

S CAMPAGNES

Coiime corollaieiidispnsable u maihÉien des
cercles agricoles, etpour* en assurer. la durée. d'un
nanière -pratique et avantageuse aux cultivateurs;

les amis de l'agricultùe, qui se recruftnt-aussitbien
dans les villes commne à la campagne, ont cru nécès-
saire d'établir des syndicats agricoles dan. le but..d
donner aux cultivateurs.l'avantage. non-seulement
d 'acheter nu: meilleur marché possible tout ,ce qui
.est nécessairY aux différentes opér'ations d'une feririe
comme à la culture de toutes espèce~s de produits,
nmais encore pour leur faciliter, sur les marchés lo-
eaux et des pays étrangers, la vente de tous les pro-
duits 1,rovenant 'de l'agriculture qui leur serait pos-
sible de vendre, pourvu qu'ils soient récoltés dans
de bonnes coñditions et de meilleur.e.qualité il en
est de même des produits provenant' de l'industrie
agricole,,beurre, fromage, etc.

Pour cela la province de Québec a son syndicât
pa·tiëilier, désigné sou's le nom': Syidicat dès agri-
cultéurs de lpr6vinee de Québec, et dont le but
est d'être particulièrement utile aux membres des,
cercles agricoles et.des sociétés. d'agriculture. Ainsi
l'agriculture; cette sou*-ce de toutes les ricliesses;
lorsqu'elle est judicieusement exploitée, recevra
ainsi tout. l'encouragement qu'il est possible de:ui
donner, et cela aec les 'plus grandes garanties de
succès et de'loiigue durée, car il lùi est possibly de
comptèr sur la bienveillancé et l'appui toujours si
cordial, si généreux et surtout si efficàèe des
meibres. du clergé qui, à l'exemple du premier
dignitaire ecclésiastique, sont tout zèle pour assu-
rer le suecs et une longue durée à toutes les
Suvres soumises à leur contrôle et à leur énergique
direction.

Son Eminebce le Cardinal Taschl'reau a bien
voulu àcceptei- la présidence honoraire du Syndicat
des agriculteurs de la province de Québec, . et Sa
Grandeur Mgr l'arclevêque Bégin.en est le président
actif; plusieurs membres du clergé forment aussi
partie de la direction de 'ce syndicat, ensemble avec
quelques mêml.res du Conseil d'agriculture, le pré-
sident de l'industrie laitière et des personnes notables
occupant des postes importants dans plusieurs so-
ciétés commerciales et qui sont tout particulièrement
intéressés au progrès de l'agriculture.

Sous ces considérations, il n'y a certes pas un
cercle ágricole qui ne voulut pas avoir son.représen-
tant dans ce syndicat qui sera, à n'en pas douter, le
continuateur de l'impulsion que les missionnaires
agricoles ont su donner aux cercles agricoles en si

'7il
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grand nombre dans notre province,grâce àla direeC les plus avantageux pour la vente de leurs produits
tion:donnée par ceux qui-sont aujourd'hui à la tête et leurs animaux.-Par exemple: la récôlte des
du Syndiejt des agriculteurs de la province de pomues de terre, du foin ou d'une céréal a été'très
Québec, dont nous faisons connaître le but et l'iin- abondantc dans un endroit et les cultivateurs n'en
portante mission, tout l'avantage le nos cultiva- obtienneut qu'un vil-prix : l' Syndicat leur sign le
teurs. les endroits où ces récoltes ont manqué' et leur c

Leyjndica<t des cultivatew's de la povince e literi les moyens d'y vendre cd surplus de leurs p.-

. Québec ;son organisation et son but.-Beaueoud
rop ce que c'est ue le Syndicat cul e Syndicat n'a pas de magasin, n'achète rien

ivateurs et ne se font aucune idée des immenes pour ]e revendre, le travail de-ses membres. est tout-
eà-fait gratuit. Il n'a de frais que ceux de bureau.X vïantag>es qu'en retirent ses membres. ! , àss-ebs tu l.rnicenes1. donne à ses.membres tous.les renseign9eets

tous ignalons cou t parti àns possibles sur tout sujet agricole quelconque.teurs le court éxposé-de l'orgamisation du Syndicat
Il. est, le. centre de ralliement des cercles'agricoles.et du but 'uil poursuit.

Isolé, ceu.ci.n'ont qu'une action locale; unisauCette société a pour objet: l'étude.et la proteetion
Syndicat;ilsformentavec lui et.par lu l'orgamsatonde tout ce qui conserne l'agriculture dans toutes ses là.plusutile.dnpYS;

branchés; la propagation des meilleures espèces et re action dusyn
Naturellemient la sphèr -d'ato dsydicat svaiiétés de semences, d'animaux reproducteurs,

tendras e o mesure qu'augmentera. le nombre. de. ses,< mnstrumentLs aratoires ; la genéralisation dles. mieil -
ninbres, mais dès cette. année il est: en, mesureleurs procédés et méthodes de nature à promouvoir
d offrir. une réduction eonsiderable sur les, matru-les intérêts de l'agriculture, l'étude des questions -mnents a.raton-es de ,ue.sortes ; sur- les engrais dd'assurance agricole, de secours mutuel, de coopéra-
commerce ; sur les semnences de légrumes et de jardinstion,.etc. ; la défense des intérêts économiques, agri- .et

c i re il.est.prêt aussi:à ach;,ter pour ses.membres-Ieî.ani-
coles, mdustriels la vulgarisation des découvertes maux reproducteurs.de toutes races.- de la science, de la chimie, de la mécanique. etc.; lau.
fciié des transactions, ventes, etc.; la créatiorn La souscription des membres du syndicat est peut-

être un peu élevée, mais on peut jouir des -memes,des débouchés pour. les récoltes; l'organisation det.privilèges *et avantages efasnprtie d'un cerclei'g1s e faisant particoncours et de congrès agricoles, le fermes dessndeé-
agricole affilié.monstrations ; la vulgarisation de l'enseignement

_. a dans tous ses détail. . - - Souscription des.inembres fondeteurs du Syndicatagricole dlans tous ses détails..v. e$100 un.çfois payée.Le Syndicat sert d'intermédiaire entre les cultiva- Souscription des membres. à:îe $25 une fois.payée. eteuis et les marchands et les fabricants pour l'achat, ordinaires,, .. ~~~~Souscript on annuelle.dsmmrsodarsaun rabais de *10 à. 50 pour cent, des' grains et Souscription anjelle des cercles -agricoles, $10:graines de semence, d'engrais de commerce, d'ani-. . Comme on le ,.voit,. la .souscription d'un. cercle-,.maux reproducteurs, de tout instrument aratoire et g
agricole n'est.que de .1p. par.an:; si le..cercle compte-.de tout autre article- dont ses membrespue

adoi eso. utr e -dt s 100 membres, ce n'est qu'une contribution annuellez.avoir -besomn.
. . . . de 10:ets par mem.bree-Ainsi : un cultivateur achète une machine aratoire .

Voici comment est:compos u adminis-il; la paye,:- disons, 60 piastres;. 100 cultivateurs tratif.du Syndicat.des cultiva.teurs:achètent-chacun une machine semblable; par l'en- Président. d'honneur.-SonEmmencýç.. ecadatremise du Syndicat, ils la paiéront peut-être 45 E. . Tascherea.E.~ ~~U A.Tshra50 piastres.: Président actif.-Sa, Grandeur. Mgr.,L N.: Bégin,.Un seul-cultivateur achète une tonne d'engrais arzchevêque de Cyrène, coadjuteur de.Sonl mecde commerce, il paie 25 piastres et il est exposé à -p. Rýbert Nes, eo.wicki.
n avoir qu'un article de mauvaise qualité; 50 culti- culteur et..memabre.du Conseil d 'agriiculture..
vateurs-achètent 50 tonnes du même engrais par rDirecteurs.--MM., J.-C. Chapais, St-Dem (a.l'entremise du Syndicat, ils paient 20 piastres la * a -O. Ohaai., lenis. (Ka.
tonne et:sont assurés d'avoir une .marchandise de t ère de la, Pssance et agriculteur ; .os.Girard M.
première qualité. P P., St-Géén (Lad St-.Jean), agriculte membre

Le Syndicat-indique à ses membres les marchds du Conseil. d'agricul tur; cu

yn -ý9nsi .'giu tuc, l'bb. .
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St-Georges (Beaucò) président de l'Industrie laitièré,
membre du Conseil d'agriculture; J. de i. Taché;,
membre du Conseil d'agriculture'; L J. A. Marsan,
agriculteur, membre du Conseil d'agriculture, di:ee-
teur de l'Ecole d'Agriculture de l'Assomption ; O. E.
Dallaire, Ste-Rose (Laval), conférencier agricole
officiel.

CONSE[L. DI'ADMINISTRtATION (à Québec).
Président.-Sa Grandeur Mgr:B égin, Coadjuteur

de l'Arclidiocèse.de Québeé.
Délégué .du'Président.-M. l'abbé Bernier, Ptre,

ancien curé.
.Secrétaire-général.-Docteur J. A. Couture, D. M
V., Directeur de l'Eeole Vétérinaire de-Québee.

Administrateurs délégués.-MM. V. Châteauvort-
M. P. P., président de la Chambre de Commerce de
Québec,; V. W. Larue, N. P., président de la Chambre
des.Notaires; N.. Garneau, négociant; R. Audette,
négociant; E. A. Barnard, Secrétaire du Conseil
d'Agriculture, directeur du " Journal d'Agriculture."

Secrétaire-Trésorier.-M. . P. G. Lafrance, caissier
de la Banque 'Nationale.

. Pour toutes informations, s'adresser au bureau
d'affaires 23 rue' St-Louis, Québec.

Quels sont les' avantsges obtenus par le drainage.
du sol

Dans un terrain qui a été drainé, les plantes ont
la facilité de répandre immédiatement un tissu in-
finiment divisé de racines qui parcourent le sol
dans toutes les.directions. Pour cette raison les ra-
eines. des plantes peuvent pénétrer à une profon-
deur d'autant plus grande que les conduits sont
placés à uneplus grande distance de la surface du
sol.

Dans une terre qui n'a pas été drainée et est par
conséquent trop humide,- les végétaux se trouvant
de suite en présence d'obstacles qui s'opposent à.
l'expansion de ses organes souterrains, ne peut pous-
ser que des racines peu nombreuses et peu allon-
gées.:- Dans ces conditions le peu de développement
que.les -racines ont acquis ne leur permet pas une
absorption'd'eau assez abondante pour contre-ba-
lancer les pertes que les végétaux éprouvent par
l'évaporation active dont les feuilles sont le siège
Il .résulte donc une rupture d'équilibre dans les
fonctions diverses de la plante, qui souffre bientôt
d'un' manque d'eau.

Dans une terre drairiée, les raèiiies 'profondes et

I7-7
nombreuses pénétrait dans un milieu moins exposé
aux vicissitudes de l'atmo.sphère, absorbent en. plus
grande abondance les liquides destinés à remplacer.
ceux qui échapperit par leurs feuilles

L'absorption la plus abondante (lu sol amène né-
cessairement dans la plante végétale une. plus
grande quantité de' principes nutritifs iilispen-
sables à. l'accroissement de ses liverses parties ; de
là aussi le rendement supérieur des récoltes.

[' Le développement des racines, proportionnel à.
l'épaisseur de la couche ameublie par l'opération
du drainage, a été justifié par l'expérience des cul-
tivateurs qui ont eu recours au drainage. On peut
vérifier le fait cn creusant la terre à une profon-
deur.qui atteint à peu près quatre pieds et en cul-
tivant des 'plantes dont' les racines atteignent à
cette profondeur. La chose se reproduit à l'égard de
la betterave, des navets et grand' nombre d'autres
denrées. Les.pommes de terre profitent aussi de
l'effet du drainage. Par suite du drainage, la témpé&
rature douce et chaude du sol se fait·sentir plus
tôt au printemps à un dégré convenable pour acti-
ver la végétation des plantes.

D'après les observations sur les causes qt.i pro-.'
voquent la maladie des pommes de terre, il résulte'
que cette affection se déclare extérieurement pour
se communiquer ensuite aux tubercules. La' préco-
cité provenant de l'asséchement a pour premier ef-
fet de préserver les pommes de terre des atteintes.
la maladie.

hnovations en cricudtwre.-Il n'est rien qui
doive être entouré d'une plus grande somme de
garanties que les innovations en agriculture. Ceux
(ui, à titre de culture expérimîîentale, se sont per-
sonnelleinent adonnés à des expériences de toutes
sortes en agriculture, à leurs propres risques sont
relativement pauvres, quoiqu'ils aient dépensé de
fortes sommes d'argent pour arriver à. des succès
en fait d'expériences agricolos, mais entremêlées de
beaucoup de èontrariétés et d'insuccès, enlevant
ainsi une certaine valeur, sur les améliorations et
les expériences agricoles qu'ils auraient pu plus
avantageusement prôner et qui auraient été. reçues
sans défiance par ceux qui auraient pu en profiter.

Les directeurs des. fermes. expérimentales de-
vraient seuls accepter la ch irge des innovations en
agriculture, car ils peuvent présenter aux cultiva..
teurs leurs expériences, non pas à l'état de pro-
blême, mais les leur proposer en toute sllreté pour
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leur en faire accepter la pr.atique. Dans ces condi- I faut y mette dumil, puis du Seigle,-puis enfin*du blé.
tions, les cultivateurs consentiraient, sans défiance, Lorsque ces terres ne sont pis trop chargécs de sels et de

sbstanccs végétals, on sème la première année de ]a.
inrouie ans leur. exploitation *ag rioll s~ ûréduire d(n S leu exlottin*axieole les " cee, du trèfle ou des pois qui nce flout qu'engraisser la

ainéliorations indiquées, avec certitude de succès, terre ; la.deuxième année, on peut y mettre du blé-d'Inde
~cviw~n lesmd ~<lé,?rd d OUdu' seigle, puis du blé pendant une année ou deuxsi;los iuivant e* ldicatins .prescr ies à 'gade deu
tele o tlle~î~te -~ "" olse prête bien .1 cette récolte,. pliiscnsu.ite établir le tertelle ou telle plante, tell o1-0Ù telle amuéloration ag,-ri-ar-ram en. prairie.-.

Cole.cet d ' Utilité gie l'écounce o' des racines de l'oanut.nLa pdiiiade faite avec cette écorce miacérée pendant. longtemips

peut être utilisée contr.a a les racines dect
Choses ut itres vrrscoction s iaces pour calmer les douleurs

curs.ddes rhumatismes.
parla tiounenc t de c'ugrt'culture u e ereetione-

i r le au anut e min rau fuits noirs -Les fleurs de urau, à l'état

fgi i re e t e o ènealntune poplation -dagriole

i'eut de c lre l e d e sec, sont d'excellents sudorifiqus, provoquent la trspira
tcmuae e d a , culateurs v e cette tien, surtout ati début des rhumes ou inflammations de la

so tcü«fc de léirto culture.er. er esrad

.s d gorge ccionnes par le refroidissmentt etrdans ce cas
centres depopuation où lestravux e ontvariés. LànOt elles doivent être employées sèches. Lorsque les fleurs sont

le r va e culture, mais aruss e les pereonn e àg

pein à entretien de ceu:ý qui la' cÙltivecni, on est fri-e feuilles, l'écorce et les racines sont aussi purgatives. L'in
daller travailler dans les manufactures, sur le chemin de fusion des feuilles sèches doit être faite à la dose do 18

pl'avrierde culmps., linpdus e la telrq un et e.pro- ocin elssotprgtvs. e

duit etc. ticontraire, si le so est riche et bicn cultivé il grains à nfitit -eivree(t *paie couvenabk'mieu t une population tgricole 'on grà pn eicar livr e a feu e ce uniers danc y mete de i once pu lis d eau; le snfun dà bl
racide de sureau, un tiers d'once à une demi-once par livre

càuecagne les populations rurales, c'est l'amélioration du d'eau.
sol et de la culture..

Lecs riches cultures paient les instrumients agricoles Les feilles de boul en-Ont une saveur amère et elles
dont ou se sert, car ils contribuent non-seulement à hé,ter sont vermifures.
les travaux de culture niais aussi à les perfectionner, à aug-
menter les récoltes et comme conséquence le salaire de Les baies de gcnévrier-On t une saveur aromatique,
l'ouvrier des cianips. lE industrie, un faîriquant dc.pro- chaude, résineuse et a g rre .elles sont stoachiques, au -
dui perfectionnés paie ses oi rentent l'appétit et facilitent l digestion elles peuventgore prc caon la par ae refrt one ou n e cea

ne fait qu'un mauvais travail paie peu ; en -agriculture,
les mêmes résultats.sc' font sentir.

Les instruments d'agriculture sont indispensables rieur
faire de bonnes cultures, *mais.ils ne doivent pas remplacer
entièrement la main-d'ouvre ; ces instruments doivent
rendre le travail plus fieile, moins pénible et ,plus fruc-
tueux. L'agriculture manquant de bras, demande aujour-
d'hui à la mécanique ce qu'elle eût dédaigné autrefois
ell'e doit chercher à mieux faire afin de gagner davantage
et de pouvoir mieux rétribuer ses travailleurs.

Avantage de la culture de la spergule comme plante

fourragère.- La valeur de la spergule comme plante four-
ragère à l'état v'ert est de cent quarante livres par 100
livres de bon foin de prairies naturellhs. La spergule des
champs .est la planie qui, après les graminées, possède la
plus grande valeur nutritive.

'La àpergùle si hautement recommandée comme plante
fourragère et une plante de terrains sableux ; elle peut
y.reidre, dans certains cas, de véritables services.; si son
prodüit n'est pas très abondant, il est très nutritif. C'est
ufc ci'cellente plante pour les moutons, et lorslue la ferti-
lité ,du sol- fdit pousser la plante de manière à ce qu'on
pýisse la faucher.

.Prés défr ièhés et culture dcs céruales.-aLes prés dé fri-
chés rapportent toujours du grain six ou sept ans de suite,
so.uvent mênic sans repos et sans amendeument, quand ils
se. trouvent dans de bons fonds et qu'on les a enrichis des
e ndrèå dc .leurs gazons.

Le's terres"nouvellement défrichées ont presque toujours
trop d:substan-zes et de sels, trop de chaleur mlême, pour

gü'én y mette ni du blé, ni du blé.d'Inde les deux pre-
miòes années,: car ce ne serait que du fourrage sans grain

êtepi sà la dose di un quart d once ou une demci-once
par livre d'eau.

atvets oblongs et ronds.-Ces deux espèces de navets ne
s'emploient pas seulement comme ali.nent;.ils servent aus-
si à adoucir les humeurs flores qui se jettent sur la poitrine,
pour diminuer l'enrouement et calmer la toux. On les
prend en décotion, une once de navet par chaque livre
d'eau avec une certaine quautité de sucre, suivant le goût.

South Ame)lricanl Ne ne-oce que Rebecc a Wil-
kinî>on ldu 8:rnwnstaley, ud , dit : Mainde pendant trois'
auns de maladies de nerfs, faiblesse d'estomne, dispepsie
et indigestion, ny ès avoir esyé tout's espièces du re-
ièttes j'il nhei ta in u ie boutinoile dlu " Soulth Amei-i.'n Ner-
vi inl qui iml'a valu par isn iusargtI $50 d'autres iédmica-
inuits. U'et, le meilleur r mède à î ut.iliser. Pour vous en
con1îv,ainicre faittes l'essai id' u ho t eille.

.EnUHlish Spavin Liniment .- Fait dis paraître les tu-
ni-urs dures ou nlinses; proveitimt. i'idtjuts che'z les
chevauix, vessigons. gurmes, sturs, etr orse., goifltliiieit
I, lai gorge'. toux, re'. L'usige-d'tinie bouteille de c' nié-

iolian sanitaire de loolford- Gîté, ii les léitinuîgeniii-
sous celz h·s hîonontie., ri lu. naii.inîx en 30 miuits.

Rhen uutism gui en jour.;-Le " Soi mtiiterit.'îin
lmntile Unre I gléi hib ti ism, lt. ai tivralgiu
dns un n tris joirs. Sutii notion lir lety.sième11' est re-

mnrquale et imy.uéiuI'x il nlèv' toujolirs li r'i'e du
mil qui di..; ai immdîiate.n'lt . bL'rUiîièe dosei pro-

dlit tilt grant snid gtment.- l>srx 75 ets.
En vente ici chez M. L. A. lPaquet.



392 GAZETTE DES CAMPAGNES

.RECETTE ......
Cene 'sonit pas -des hypo1heses,

Afoye?& de nettoyer les toiles peinaesCs des is e
.pqajs:des faits.

Faites bouillir nie'choôpine de !èves bianclies et sèches
dans dix pinhs.d'enu et servi-z-vous de cette eau pour
nettoyer des toiles îoiintes et ainsi vous n'altérerez point -
les Couleurs. indO X

doit'
ECOLE D AGRICULTURE DE STE-ANNE DELA POCATIERE Disparaître

La rentrée des élèves à l'Ecole d'Agriculture de Sainte- puisque la Co'rTorEM est venue
Anne de la P.curtjère anla lieu le 20 FEVRIER courant. poure remplacer. Lasatisfac-

tion avec laquelle le public a-
accueil11, à son apparition, la

S - Directeur, nouvelle graisse à frire.

C AN DA
O DE Caù- Sny 6i-ièue La Cottolené

District de Ra été prouvée par la rapide et
Nd'2071 énorme -augmentation des ven-

tes, ce.qui est une PREUVE
TIHOMAS Lî3ÉL, de lt paroisse de St Octave de Métis, POSITIVE, non-seulement derharhacnd et fisait 'connerce seul au dit lieu sous es sa grande valeur comme

nôi et r ison 'dè " 3 Lartïn & LeBul, Nouvel article d'alimentation,
Dena deûi- . mais aussi du désir général de se.

VS.
OCTAVE LAVOIE fils et Dame SARAH CORBIN, veuve

de feu Joéph Liîvôie, tou*s èlti'vati's; d lit 'paröisse
de Ste Flavie.

Défendeurs
il est b-dond au : Défendf s e«L Compara tre dans les

deux mois.
Rimnekg 2 jinfii.1894,

Letendie & P . S.

'PROVINCCt DE QÛÉflhC,?
Distrièt de Riin1ouiski. COUR DE CIRCUIT
No 4270
THOMAS LF.BEL, de la pârôissé de St Octive de Métis,

màrclimnd et faisantr coumerce seul au dit lien sous les
nom et raison de " Mai-tin & LeBel ",

Demandeur
V-.

FRANCOIS LAVO] E, autrefois 'de la paroisse de Ste-
*-Flavwe, euitivateu- et actuellement aux Etats-Unis
d'Amérique,

Défendeur.
Il est·ordoné au 'dfendeur de coniparaiître dans les

dèùx mois.
Rimouski, 22janvier 1891.

Letendrc & .Iiiànberhli, G. C. b

:4;;
~<,t1

1'

1'I

~ lji:

débarrasser. du saindoux indi-
geste, malsain, non appétissant
et de tous les maux qu'il 'en-
traîne. Essayez

L'a, Cottolene
immédiatement, et ne perdezpas
de temps à vous convancre,
omme desmilliers d'autres, que
vous n'avez plus mainten an-t

Prepai-1e sentemhent Par
N. K. FAIRBANK ET-CIE,

Pues Wellington et Anne,
D MONTREAL

Scientific American
Agency for

LU

CAVEATS,
TRADE MARICS,

DESICN PATENTS,
For information annd COPYRIHTS, etc.

11N &CO m rOandboo writa ta
Oidestbureau for- soeurAig ptii nA~î
Every atent taken ont by us i brouht befor Wthe pu lic bya notice given frce of charge in the E

Lrest circulation or =117 rckcn* -!tlc rper ntblo >73
Qoendi'l" 111mt nignt, Zman abould- u ithou it. WCek S3.00ear: .shoidoniths. ldred MenN & a'mxeEB, Ui IBroadway. zow York CIy.

li

Flynn~ &- Dionu'e,
AVOCATS

L'honorable E. J. FLYN N, J. A. DIONiC,
C.- R., L. L. D. L. L. Il.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Bâtisse de la Banque Union)

2Dars, 189:l an.

r Abonnez-vous à la" GAZ ETTE DES
CAMPAGNES " journal du cultivateur et
du colon.


